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A beau faire ''vieux jeu'', la
radio tient bon. Depuis son in-
vention en 1895, elle reste le
média le plus répandu, mais
aussi le plus facilement acces-

sible. La commémoration, hier,
de la 6e édition de la Journée
consacrée par l'Unesco à l'an-
cêtre des médias modernes est
un moment de rappeler l'impor-

tance de ce moyen de commu-
nication à l'heure des NTIC. Le
thème choisi ''La radio, c'est
vous'' sonne une interpellation.
Qui écoute la radio ? Son avis

compte-t-il ? Qu'en est-il de la

situation de la radio au Gabon?

Ce mini-dossier de L'Union vous

édifiera davantage.  

Nécessaire interactivité
Journée mondiale de la radio, hier

Le Gabon a célébré hier la
journée mondiale de la
Radio, sous le thème ''La
radio c'est vous''. Une invite
aux acteurs de ce média à
placer l'auditeur au centre
de leurs préoccupations. 

LA maison Georges Ra-wiri a servi de cadre, hier,à la célébration de la 6eédition de la Journéemondiale de la radio sousle thème ''La radio c'est
vous''. Une célébration or-ganisée sous la houlettedu ministère de l’Écono-mie numérique, de laCommunication, de la Cul-ture et des Arts en parte-nariat avec l'Organisationdes nations unies pourl'éducation, la science etla culture (Unesco). Uneoccasion pour les acteursde ce média très écouté,de débattre des questionsayant trait à l'évolution età la place de la radio auGabon. La cérémonie officielle aété rehaussée par la pré-sence du secrétaire géné-ral du ministère de laCommunication, ClarisseDitona, et du chef de bu-reau, représentant del'Unesco au Gabon, Vin-cenzo Fazzino. 
« Ce cadre d'échanges per-
mettra, assurément à tous,
de mieux s'approprier les
enjeux du moment dans le

secteur de la radio, et de
baliser les passerelles né-
cessaires pour la construc-
tion d'une société de la
communication de de-
main», a indiqué dans sonallocution de circons-tance, Mme Ditona. Préci-sant, par ailleurs: «
aujourd'hui plus qu'hier, la
radio reste le moyen de
communication privilégié
des populations de l'ar-
rière-pays. C'est un média
chaud qui apporte dyna-
misme, réactivité et parti-
cipation des populations.»Relevant l'intérêt duthème choisi, la directricegénérale Radio Gabon,Florence Mbani Okinda, a,pour sa part, souligné: « le
thème retenu cette année
est une invite, pour notre
part, à un meilleur rende-
ment, afin de mettre l'au-
diteur au centre de nos
préoccupations, car la
radio demeure un outil in-
dispensable à l'éducation

des masses, dans le sens de
bâtir et consolider les liens
entre les peuples. Voilà
pourquoi cette journée dé-
diée à la radio doit pro-
mouvoir le renforcement
des liens entre les pouvoirs
publics, les professionnels
de la radio et les auditeurs.
Chaque maillon est un ac-
teur indéniable de son
rayonnement.»
ESSOR* Au menu de cettejournée commémorative,il y avait des ateliers thé-matiques portant sur laformation, ''L'apport du
numérique pour la radio'',''La publicité'', ''Les  pro-
grammes'', ''L'accompa-
gnement de l’État''...Selon l'Unesco, en matièrede coopération entre mé-dias, on observe, dansplusieurs pays de la sous-région, dont le Cameroun,le Congo, la RDC, desplates-formes d'échangesde bonnes pratiques et,surtout ,de programmes

qui se développent trèsrapidement. Une dé-marche toute aussi béné-fique dans la mesure oùelle permet de développerla qualité des contenusmédiatiques, la satisfac-tion des attentes de l'au-dience et la réduction descoûts de production pourles stations de radio. 
PROBLÈMES• Au Gabon,bien que le paysage radio-phonique connaisse uncertain essor avec, notam-ment, la naissance de plu-sieurs stations de radiospubliques et privées (en-viron une cinquantaine),et la volonté manifestedes responsables de cesstructures de communica-tion, la radio gabonaisen'arrive pas toujours àporter l'information plusloin. Plusieurs zones du terri-toire gabonais en restentsevrées. Seule les radioscommunautaires diffu-

sent l'information. Mieux,dans les grandes villes, lesauditeurs ont tendance àse retourner vers des ra-dios internationales, dif-fusant des programmes"plus attrayants". Les raisons avancées parles responsables des sta-tions sont de divers or-dres. « Le désir de
permettre au Gabonais de
l'arrière-pays, du cultiva-
teur au chasseur, de se di-
vertir, de créer des amitiés
nous anime pleinement.
Cependant, afin de nous
arrimer aux normes inter-
nationales, beaucoup reste
à faire et de manière
considérable. Dans ce
contexte, les problèmes
sont communs. Certains
sont d'ordres institution-
nel et réglementaire, tan-
dis que d'autres sont
d'ordres organisationnel
et financier. Et, les moyens
varient d'une radio à une
autre, quand bien même

nous partageons un même
environnement géogra-
phique et numérique», asouligné, pour sa part, lereprésentant du collectifdes radios privées et pa-rapubliques, Hasse Nzien-gui.Initiée par l'Unesco en2012, afin de mettre enrelief la puissance de laradio comme plate-formepour l'éducation et la li-berté d'expression, l'orga-nisation annuelle de laJournée mondiale de laradio poursuit trois objec-tifs: célébrer ce média,inégalé par son accessibi-lité, renforcer la coopéra-tion à tous les niveauxentre les stations, les or-ganisations ou associa-tions de média, legouvernement et les par-tenaires au développe-ment et promouvoir lepluralisme médiatiqueainsi que la liberté d'ex-pression.

Les attentes de l'auditeur en toile de fond
Communication/ Journée mondiale de la radio, hier

Anita JordanahTSOUMBA
Libreville/Gabon

Les officiels, hier à la maison Georges Rawiri.
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L'assistance, essentiellement constituée des communicateurs.
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EN plus des manifestationsofficielles, la Journée mon-diale de la radio, célébrée,hier, nous a offert l'oppor-tunité de jeter un regardpanoramique sur l'universde la radiodiffusion auGabon. Si d'aucuns pensentque ce monde se résumeaux seules Radio Gabon,Urban FM ou Radio Cam-pus, qu'ils s'y tiennentbien. Notre pays compteune cinquantaine de radiospubliques, privées et com-munautaires. Un chiffre quiest allé croissant ces vingtdernières années, au re-gard de la libéralisation du

secteur de l'information etde la communication dansles années 1990, avecl’avènement de l’ère démo-cratique. Mais aussi, du faitdes flexibilités qu'offrentactuellement les Nouvellestechnologies de l'informa-tion, et qui font qu'une sta-tion de radio puisse,aujourd'hui, tenirdans...une pièce. Ces antennes, enfin, se sontaussi créées par la volontéde leurs promoteurs decombler des pans d'infor-mation pas toujours bienexploités par les radios of-ficielles, plus ancrées, il estvrai, dans l'institutionnelpur. On y parle des questionsmusicales, du train-trainquotidien, des questions
religieuses, et de bien d'au-tres thématiques restéeslongtemps à la traîne. Cesont là, les axes sur les-quels un grand nombre deradios privées et commu-

nautaires fondent leursprogrammes. Et l'affairesemble tenir la route, àl'aune de l'audimat de cer-taines radios locales pri-vées.

A côté, certaines adminis-trations publiques ou pri-vées ont fait le choix de nepas rester en marge de cemédia jugé accessible, encréant eux-mêmes leursplate-formes. Le cas de laradio scolaire ''Radioémergence", sous la tutelledu ministère de l’Éduca-tion nationale; "La voix dela Cité" de la mairie de Li-breville, la "Radio SainteMarie" pour l'église catho-lique, ''Radio Nour'' pour lacommunauté musulmane,ou encore "Radio campus"de l'Université OmarBongo. Le but reste le même pources médias : investir lechamp médiatique de leursdomaines de compétenceet faire plus facilement en-

tendre leurs voix. Un type de radio qui sem-ble plus fidéliser sonmonde qu'un autre : les ra-dios communautaires pro-vinciales. Lesquellesprofitent, disent certainsobservateurs, des difficul-tés d'accès de certains au-tres médias dansl'arrière-pays. Face à ce ''terrain vierge'',ces médias de proximitéentretiennent leurs audi-toires avec des pro-grammes très proches deleurs centres d'intérêts, àl'instar de ceux diffuséesen langues vernaculairesen plusieurs coins reculésdu pays. Ce qui n'est quetout "bénef" pour ces po-pulations rurales.

La radio au Gabon : un secteur en pleine expansion
F.B.E.M, AJT& RHA
Libreville/ Gabon

L'univers de la radio au Gabon a connu un véritable
boom ces dernières années.
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